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14ème Année. "Je 8i chos l4,ère et v'ais d-e fteur enfeur." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉNMINAIRE DE QU1ËBEOp 10 JUIN, 1881. No. 30.

Incendie de Romne par Néron. airs sont usés. Il me faut un qspetacle leur orgueil, tant que tes yetis ne se
PREMIR TALEAU plus dign e (le moi, seront pas ouverts à la venté. Néroni,
I'RMIEt TIXLAU (A part.) Oui quand je devrais sacri- tu triomnphes un moment,mais Dieu aura

NXEron et ses courtîsani<. fier tous ces misérables qui fourmillent sa revnchle.
dans Rome. Eh I que nie fait à moi la (Tout à coup la scènue et envahie par

.Néron.-Je m'ennuie. Je nesi vie <le ces séditieux sans esse prêts à se des soldats de Néron qui saisissent le:
quelles sombres vapeurs m'accablent. qoulever contre moi ? Je veux m'en dé- chrafien et le vieillard; le reste des 120-
Cette nuit j'ai rêvé de mna mèZre. Jai fare mais avec éclat. lieur supplice mains échappés o Vincndie se disperse.)
cherché dans l'ivresse, le repos et le aura lieu cette ntuit môme; une torche TBEUTOSPF
sommeil, mais je n'ai trouvé que finutô- comme il n'en fut jamais les éclairera. TLA UIIM
mes et remords. Ahi pourquoi mue pour- Oui Roine brûlera. (-'en e~t fuit ! T( le tNe,éun sur la tour contemple l'incecndit
suivez vous ombres vengeresses ? Eloi- vexj de Rzome. Il tient un luat il la main, ct
gue vosIBiancs ti àasie (Iaut) Eurybate, approche.z. -chante les1 vers (le l'irgite sur la prise~

viaelivide, les cheveux épars, comme (Il tlui dit raplideiic)ent int,? .1 ille. ý d Troie.)
au jour de sa mort. Que font autour de Eîr t jot éron chantant .......... Ceiiq<
moi ces lâches courtisans, avec leur TABLIEAU SEtCuNS. ' Siperbiîm lIllium, ct omnais humq farnat
.Sourire vil et adulateur? Que peuvent-f (Dans le fond de la scè'ne on voit Hoekl. Neptunia 2'roja ....... ..............
ils contre ces visions qui m'obsèdent? brille, onntn des cri coiýq A Oui, je puis sans vanité me camparer
Ah! mna mère, la voilà encore, le sendot n ors1lr aux héros Grecs, à filysse, à Againeni-
percé; elle me regarde-, ciel 1 Mais nonhaiate.oic éls avec cette superiorité que j'lit
qu'ai-je à craindrequi osera me braver? i éa uell horreur, qle dc éasa écrasé sous ina volonté une ville plusemerur m eti Héa Et que.l solreut, imellea ta- orgueilleuse encore que Troie. Il nl'estNesuis-je point emeru ? Roue pss don to tou les morel <leat jmlaauirqiaà mes pieds. Et quant à ces chrétiens nous poursuivaient, 1orqoi aut lieu <1 le *= à .oslsilresd oi
tuînatques, je saurai bien les courber sous sefforcer (l'éteindre l'incenie, lancaient- dusetce que j'ai sous les yeux. Le
mon joug. Je les ferai égorger jusqu'au 'ils partout des brandons enflammés? Romains plieront eni tout à mna volonté,
dernier. Cependant leur nombre aug- Pourquoi fermait-on les portes de Rome ? et bixseront la trace de nies p3s.
mente en dépit des supplices. Leurs Mli! po~urquoi ont ils arraché mon fils <le Il E,ý.kve% iplitirtez-rnii c1cý ro3ke-;
ombres sont aussi acharnées contre moi. mes br-as pour le jeter dans le flammes? Le rfindrutsdu.
lies lions semblent demander d'autres C'est quelque nouvelle perfidie du tyrant. A
victimes. Hier au thiéû.re, ils tournaient Mlalhieureux que nours sommes, n'était-ce -
vers moi leurs gueules altérées de sang. psaszd orpri ot e or
Encore ces images qui crient vengeance, pour lsez dupie voi partun mitle ijo-r A la cour.

Optruvr le reposceu .aetu m io
Où s'assved alearlpo> cent? Lui faut-il encore la ruine enîtière: 1.e spectacle ofFiert par notre cotir,

(ls'assda arc ds eubipéiax de notre cité? dluranît lei riL-réatiouîs, abien change
Votrids maest sjemble t&aitée -Un vidilard. Oui 1 c'e.:t lui. C'et>t le (lepuis quelque temps. Aux éclatantes

grcius eu-ell tyran. Quel autre homme que lui autrait et joyeuses prouesses desjoueurs de balle,par quelque pensée importune. VuýilLtramé un pareil complot. Quel autre aux habiles et savautes combinaisons desque pour la distraire, je fisse venir les i I
jouers e lthTigelins l chr- pourrait contempler les yeux secs, la amateurs du jeu de croquet, ont sucdé

jeou pradueursd lut s? voelixs la(hrscène de dés-oîntion et de désespoir qu'il' les allures beaucoup pinus calmes de la
.Xeran-o paerui lasducu de la ousx- :a causée pour la satisfàction d'un caprice, conversation. Ce changement s'explique

qué.. L accord s lm s qe je tire de Ah ! quand donc le ciel nous délivrera- tout naturellement par l'arrivée des for-
que.Lesaccrds êmequeje tre elt-il de ce monstre d'impiété et de cruauté tes chaleurs de Juin, et le bienfaisant

mon luth n'ont plus d'attraits pour moi.'1
Atrcas.-Le spcctarle aurait-il aus* qui passi vie dans le crime et la dé- refuge que le bocage nous offre contre

cesé c paie a mgnaim C s baucue, liqui ne craint pas de sacri- les ardeurs <le Phébus.cess deplare u mgnaimeCê6r ?fier pour son plaisir la vie de milliers Aussi, est-ce à l'ombre de nos chers
Dix lions ont été amenés dans le Coly-Y- de pères de fiuuillk ? C'est lui, qu'il soit arbres que nous allons couler lss heur<s
sEc Trois cent chrétiens sont dans les jvou6 a la haine universelle, aux malé- de repoe. Lù, chacun s'en donne à sa
fers, et attendent leur supplice, trpdictions de tous ceux dont il a causé le guise. Les physiciens se promettent gra-
heureux d'être immo!és pour votre malheur. Que le3 ombres du Tartare veinent en parlant physique, philosophie,
plaisir. Ile poursuivent ; qu'il soit maudit ! chimie, minêralgie, botanique et, que

IYéron.-Non 1 J'eu 27 talit vil! - Un chrétien. Ne le maudissons sais-je encore ? de temps à autre la peu-
Filor.-Del)uis longtemps le peuple, pas. Ses forfaits, il est vrai, sont audes- sée du baccalauréat se dresse devant euâ.

n'a pas palpité sous le chuarme de votre, sus de tout chAtiment. Mais souvent comme un fantôme; puis... après le
voix. Votre lyre est muette, grand'Dieu se sert de semblables fléaux pour baccalauréat, c'est la fin de l'année, et

rende.vousaux pière ni 1
priese renezu sux rletuières un- punir l'humanité de ses crimes. Ali!1 avec la fin de l'année, celle des études:

verslle etreveez ur e thitr. .iHorne, tu Sera tonjun le jouet de cescu .1 fiviace-o labîuuiur anni. Acôtà d
Néroit-. t <hil il. Tous m ai. hommes aveuglés pir leur despotisme et -nos fiièissantç, on voit un groupe de
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de lantquié, u dsfaits plus récents sauver nýtre àoiét, et Il ne Laut atten- nation et par diocèse, de tuute8 lw p (E.-
mais non moins glorieux qui orgehtldre la e rurq a'aucIn, autr'ê que.,e lui. r
les annales de notre histoire; chacun I osiineetqe inu evu osprntosd ope

tiet àcomunqur lptitbaagedelons pas krr ifaut provoquer cette1 sur votre zèle et votre dévotioment,
connaissances qu'il porte et. tète, et -du' in1érveÙt7ion, etl puiisque dcsI au' coeur 1,di-idur, 1et n'ous voua invitons, au nom
contact de ces foyers de science jaillitt et à l'essence môme du catholicisme que 1dès iintérêts les Lilas gra'es de notre
une plus vivo lumière. Courage, Mes- 'ses ennemis s'attaquent aujourd'hui,1 sainte religion, à vouloir bien assister
sieurs ; le grand jour approche ; c'etit c'est le coeur et l'essence de notre divine1 au Congrès, Eucharistique qui clôturera
alors que vous moissonnerez dans l'allé- religion que nous dlevons défend re, eut le mois du Sacré-Coeur et du Très-Sait
gresss du triomphe, oe que vous semez fixant plus solidement Jésus Christ dans 1Sacrement.
maintenant dans les rudes labeurs. 'les âmes et dans la société, d'où on veut Veuillez agréer, Monwieur, l'expres-

Il ne faut p as croire que tous se don- l'exclure. Le meilleur. moyen est de sien des sentiments du fui et <le charitéi
nent le luxe d'étudier pendant la récréa- donner la plus gra nde extension po.ssble aveo lebquels nous avons l'honneur
tion. lie grand nombre s'occupe de toute aux eur-res ecwJari8ligue, c'est-à-dire à d'être tout à vus, en l'umeur de Notre-
autre chose. La pensée des vanances ce qui peut le mieux amener l'homme Seigneur Jésus-Christ.
semble surtout primer. Plusieurs> dé-' à reecuvrer la vie et à satisfaire en Pouur le comité d'organibation:
vangant le temps, se transportent aux même temps à la justice de Dieu. Et I,oui-G4rso D.E SÉGir,
lieux où doivent s'écouler lesjours de comme toutes les nations sont coupa- ('linnoiitF;t4uodc l'Inigne Chapitre deSainl-
repos et de liberté ; conduits par leur bles, comme elles ont toutes méconnu1  Dey Pédèn du comité.
ardente et féconde imagination, ils pas- et outragé l'autorité de Celui qui, seul,
sent en revue tonuts les joies, ous les est le Maître du monde, il faut que tou- .Programene du Congrès Eucharistique quit
plaisirs que doit leur apporter cette' tes participent àl ce travail de rénova- se tieudra à Lille, les 8c,29 et 30 Jiuta I8s1.
villégiature si impatiemment attendue. tion par l'Eucharistie. Un but si loua-j
1leuieisse faculté, que l'mgnto>qible ne saurait être mieux attdt; que, Ire sscvio.4 -ADORATioNç BT nÉranATION.
ionvs fait ainsi vivre d'u idéal îirtcstîue par une assemblée géntra!e des repi &esn- 1  Confréries du Três-S.tint Sacrement et
toujouri, supérieur à la réalité. t dca Seuvres du 2'ès-,SaÙit sSucre-1 associations diverses.-Adorations diar-

- ------ ______-----ent ci dus per8onnes dévc.uéc8 au cille nos et necturnos.-Viitos au Très-Saint
de l'Euchari8tie. Et puisque le mal est Sacrement.-Moyens d'avoir partout
univerzel, l'assemblée serait interna- l'ado.ration vraiment porpétuello.-Com-

Forsan tt ieOiM oMeisg mtVbL inlcetàdieqetue e o- unien frêéquentc.-Messea et comma-
IncmniM inabi" tonae, 'es-A-irequetones es on-nions rêparatrices.-lleparation des blas-...... ........ .... .................... ..... trées seraient invitées à s'y faire répré- phèmos et des profaiations.

QUÉBEC, 10 JUJIN 1881. senter.
- - Un Çomité s'est formé AParis pour 2o SIOTION-CULTE-110111.4OES EXTÉ-

Congrès Eucharistique, mettre cette grande pensée en pratique: IEURs-oeUVRas DIVERSZ.

Nous publions avec plaisir la circu- ilaotn abndcine e no- processions dans les églises et anreltie u cngèsreli- nt dui Vicaire de Jésýus-Christ, dchors.-Pèlorinage,,s eucharistiques.-]aire suivante rltvàuncnrsrl-'apotind'un grand nombre d'A r- Soin des autels. - Saint-Viatique. -
gieux qui doit se tenir à Lille, dans le clievêques et d'flvêques, et l'adhésion Reuvres de première communion: catk-
cours de l'été. Les catholiques de France des principales REuvres eucharistiques chismes, retraites, moyens do porsôvé
font d'incessants efforts peur raviver la de F"ranc*. Ce, te assemblée se tiendra rance, ete.-Devotioix au Sacré- our--

foidespoplatonsfraçaies,ébrnlé ~ille, &8s 28, 29 et 30 Juin prochain, Rapports de la dévotion à la Sainte-
par les menées révolutionnaires. Quant scus le nom de Congrès Eucharistiq ue, Vegaecl culte eucharistique. con-

à-os u epraen a les aiders avec lagrément del'autorité diocébaine séquences pratiques pour les confreries
périls, nous pouvons au moins n idrqi donne tout ses encouragemenits an d la înte-Vierge.--Le Très-Saint Sa-
de nos applaudissements,et,plus efficace- troqet Vous recvrez geè p'àin-creinent et lus Seuvres catholiques. -Le

menenordenospprre.et lepormeidqtrè prochai Très-Saint Sacrement et les socicUés chré-
mentencre e no prère, met l prgrame idiqant'emloitinns.-Infiuence du culte du Très-

Monsieur, du temps et de la nature des travaux à Suint Sacrement sur l'art chrétien.-
la situation actuelle de la société suivre et des actes de piété à accomplir Comptes rendus de la situation des oea-

chrétienne est de nature à inspirer les pour répondre à la double fia que se viles du Tr&ès.Saint Sacronment dans les
plus vives alarmes Déjà fortement propose le Congrès : la Propagande diverses contrées.
ébranlée, depuis plusieurs années, par la eucha-ristique et la Réparation des, crimes
Révolution, elle est atteia!e aujourd'hui qui se commettent contre les droits de 3o szçTio.-i - raAü3.NDz ET LAI2S
par des mesures sataniques qui ont pour Dieu, contre la personne adorable du Defense du T-S. Sacrement contre les
but de déchristianiser le peuple, non seu- 'Sauveur et contre la sainte Élglise. jattaques do l'erreur et do l'impicté-
lement en F rance, mais dans les autres lie Comité fait appel à tous les chré-, Revues ouhr:tqw-ilohqe
pays. Plus d'2 istruction religieuse à in qui ont au cSucr l'amour de la1 eucharistiques.- l'red;cationï.-Propa,-
l'école, plus de prêtres et plus d'églises, divianc Eucharistie. Il est important, gation do la bulle graves et diuturno du
la'est-à.dIirc, plus de sacremnts, plus 1qu'ils puissent se connaitro, échanger' s. S. Clément VIII, instituant lÂJ.,ra-
t'Eucharistie, et., par suite, plus de oeutre eux leurs vues et leurs projets, t1ori perpétuelle. -Brocharo de çaropa
nourriture spirituelle pour l'âme, plus prendre des mesures, pour répandre gande. - - migerie.-Relations -

de vie surnaturelle, voilà le résultat que partout la connaissance des (Euvesdéij-4.-
ponr, aivent de nos jours les ennemis de exis-tantes et les développer par la sainte Bibliographie.
l'Eglise. C«e déchainement de haines et contagion de l'exemple. Il on est d'ex.
de È.ersécu tiens contre le catholicisme clets u vtlmte avleo iÀ1 ntr alctumvce&"d

pren detells poporion quel'hmmeau diocèse qui les a vues naitz-e, et donti Canada ave leur correcti oni, sui d'un
est încapa'.!e, par lui-niC.mn, d'arrèter le ;a popularisation servirait puissamment1 diotionnairs catiadien par J.-.1. Mau-
mal et decl guérir. Il y Ihttnc -a bien général, qui ne pourrait qu 8ecau. LA première livr-.ison seule est
icent une ititereiition divine extra-,gagncr à une nomenclature complète et, termiiné-e. Elle comprend la lettre A.
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Ce dictionnaire cjui contiendra plus de
10,000 mots ou locutions vicieuse de-
vra rendre de grands services à ceux

qu tiennent à parler correctement notre
belle langue.

Sloivelles locales.

On dit que nos amis les mathénrnti-
cions doivent aller à la chute Metitmoe-
rency aujourd'hui même, afin d'en me-
surer la hauteur. Cest un,) tradition
qui remonte à une date très-reculée.

Les membres du comité de la St-Jean-
Baptiste ont commencé à s'occuper du
banquet annuel. Et comme ce banquet
ne se compose pas uniquement de patri-
otisme et de di.seours, nous sommes tous
«appelés à donner notre obole pour être
à même de festoyer à l'honneuir <le nos
ancêtres et de boire à leur sauté des ver-
res de bière de gildgcmbre. Montrons-
nous bons patriotes.

Les Dames Ursulines au lac St. Joan.

Mgr D. Racine est arrivé à Québec
dimauche dernier. Il venait de faire le
voyage du lac St-Jeau en même temps
que trois Religieuses Ursulines qui de-
vaient y choisir la place d'un nouveau
monastère. Ce voyage a dù être tout un
événement pour ces religieuses enfe~r-
mées de-puis des anniée dan-s la solitude
du cloître.

.Après avoir admiré successivemnîct
I{ébertville et St-Jérôme,elles ont adop-
té la I>ointc-bleu comme l'endroit de
leur future mission. Elles y ont même
acheté un lopin de terre avec une nmai-
,son où elles commenceront des classes
aussitôt que possible. Voilà l'oeuvre de
la Vénérable Mère Marie de l'Incarna-
tion qui dilate ses pavillons. Nous assis-
tons commne à une répétitinn des tra-
vaux de la sainte fondatrice.

La faille de Montmorencoy.

jeudi dernier, nous, physiciens,' par-
tions pour Montmorency pendant que
nos confrères se dirigeaient vers Maize-
rets. 1\7otre promenade avait un but ri-
goureusement scientifique. Aussi fallut-
il jusqu'à un certain point parlementer
pour en arriver à la conclusion qu'on

pourrait se permettre quelques chansons
le long du chemin., pruine application
des principes de iiaooustique. Une fois
rendus, le baromètre nous apri que
nousavions gravi. une hauteur de près
de trois cent Pieds (nous étions aux
mczrcha ,îaiuirelks) Le conseil s'ass3em-
bla et décida qu'il fillait absolument
faire des crépies pour étudier l'influence
d'un violent êkercice sur la sécrétio dui

su atique et -lés plîênoméus de1
la digestion. Pendantt l'opérationqu

fut lorgîte, laborieuse, accidentée, les
oisifs se munirent de loegues tige à l'ex
tr6mité desquels les pendaient des ficel les
plus longues encore. IlNotre but, di-
saient-ils, est de mesurer la profondeur
de la rivière." Entre nous,soit dit qu'ils
n'auraient pas été ITel éBsi 'u pisson
fût venu bêtement s'accrocher àl'haute-
gon qui terminait par hasârd la susdite
ficelle. L'opération du sondage eut été
plus certaine et sans aucun doute plus
intéressante. Cet accident, heureusement
pour les poissons, ne se produisit pus.
P'eur nous, ce fut un malheur.

La faille eut ensuite l'honneur de
notre visite. Tous, nous fûlmes à même
de la constater, de la toucher du doit.
La, chùte alors notus paraissait plus bel le,
tant il est vrai que les phénomènes de
la nature sent d'autat. plus attrayants
que nous pénétrons davantage dans les
secrets de leur origine et de leurs causes.

A quntre ]seures nous disions adieu à
la chute, à la faille, aux poissons de
Mont morency, nous offrions nos meil-
leurs remerciements à ceux qui avaient
bien voulu compléter notre batterie de
cuisine et nous partions pour Maizerets.
Une heure et quart après3 notre départ
nous débouchions dana k8s 98sflui

J'd'en dis pas da-.amîtage
Car ei v~oilà z.assez !

Premiers-

C. Ariens4iuit, Géogritpliie et littérature.
J.-E. Tascizereau, Histoire littéraire.

P. Morisset, lâtératitre.

le. 1'elktter,

G. Côté,
W. Boldime,
A. Gagnon, E

X. Laflamnie,

F. Simard,
J. BC.darid,
J. Goéral,

J. Auu(let.

A. Bellisle,

E. Dorion,
W. LUarrier,
B. papillonî,
IV. Scully,

1'.-Carbr-ty,

E. Dorion,
N. Grégoire,

J. Brueau,

W. Lactriix,

Quanrire.
V*ers latins, explication, nie-

'moire et thème grec.
Mfémoire et vcrs latin.;
Explication.

Atîdet; A. Muriec, Vers5 la.ins.
Prodir-

Thè'-Me grc, g&>graj.hie et
vers latine.

Version grecque et ver latims
Vers latins.

Execice franatx, Iiitoire et
géographie.

Thème latin.
G&>grstkhie, t.hxèoe latin et

exe=cce françaisi.
Version latin.
Thème latin et.tngla..
Exercice françaie.

} .\ngliau..
Jfflodc.
Anglais, 2 fui..
sizxMC4

Veràion latine et thème latin.
<.rozraphie> 2 i'.is
Verion latine, 2 foie.
Exercice (ranç:ii.
Exercice fraxça.'i
Thème latin.
1*xcrce fratnçais.

C biorin,
F. hay,

A. Roy,
J. Dêrv.
E. Taschireau,
G. Bernier,

&eptibne.
Tlîènie latin et ]iW--ire
Thaème latin et exerrice fran-

çaii.
Elimnts.

Tlatme latin et mémoire.
Version latine et mémoire.
Gé*ographîie et mémoire.

Hui?me.
X. Noél, J. Shtirpe, C. Bulisle, LI. Giru, A.
Dugal, Exercice fr.îîîrais.

Nécrologie.

M. L .ABBÉI T.-A. CUANDONNYT,

La mort soudineI de M. l'abbé Chais-
donnet, a pris tout le monde par surpri.
so. Il a succombe à une attaque d'apo.
plexio foudroyante, samedi durnior, au
moment où il. Qoirigeait les épreuvres
du prochain numéro do lit Rouue du
Montréal.

M. l'abbé Cbalidoniat a fait ses étu-
des au Séminaire do Québec. Appelé,
grâco à ses talenitslplus qu'ordinaires,it
enseigner la philosophie, il occupa cette
chire avec beaucoup d'éclat jusqu'en
l'année 18S6 où il partit pour Rlome.
Quelques mois d'études lui suffiront pour
conquérir le triple diplôme de docteur
est philosophie, un droit canon et ost
théologie.MD retour en Canada il occu-
pa successivemsent différents postes et
finalement s'établit à Montréal, où il
:s'occup)ait tout particulièrement de la
rédaction de la Revue de Montréal.
M. Chandonnot a fait, sa marque partout
où il a passcé. Théologien et canoniste de
piremier ordre, écrivain distingué, confé-
rencier toujours populaire, il a laissé une
lbule d'écrits qui lui survivront comme
monumeonts impé)rissables de sa science
profonde, et de son talent hors ligne.

La neige.

(Suite.)
Moi-môme je m'y Iaissai Drondre.

Rutilant -tir la route de Straib,'.urg oci,
compagnie de M.. Daunestre, je ptrtageai
bientôt la confloxîce naïve et sereine dii
viuallard m3 contant ses rêves et ses
vues sur l'avenir de ce fils retrouvé,
l'époque probable de son mariage avoc
Joanne, lotir établissemeint dans le faire.
valoir de sa petite propriété; quant à
Jacques, il serait commerçant, ses goûsts
le portaient de ce côté-là * bref; tout lé-
chafaudage des projets qu'on élève bi
rapidement dans un moment de bonheur.
Rien n'est plus communicatif, et jo son-
geais déjà combien j'aurais de peine à ne
pas sauter au cou de ce brave Pier-re 'on
lui demandant pardon, ce qui paraîtrait
bien étrange. Puis, j'y songeais-. Allait-
il me reconnaîtro ?... imOsqiblo .
Néanmoins je me promettais bien de
soulager pour toujours mia conscience en
lui faisant ma confession.

Il ôtait quatre heures du soir. La
flèche de Strasbourg perçait dep>uis long.
temps devant nous le ciel gris, somùbre
et bas lorsque là neige se mit à tomber.
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Le f1risson quo nme donnait tuujours son o'e8t Io vingtième quo je renvoie ainsi ? ll se tut, ot sembla s'assoupir. Je pri&
aspect me sillonna tout le corps. Le ... Ces drôles-là prennent sur le Contrôle en silence sa longue main dechatnée, et
doute nie ress8aibit, son action disol- do compagnie, appartenaut.à un officier aPl"s l' avoir baisée douîcement jo sortis
vante fit évanouir [*une a près *autre les entrant A l'hôpital, Io nom et l'adresse Our la pointe du pied, non sans jeter sur
chimères que je m'étais forgées. J0 vis d'una om disarh pop0lant la guerre. le vieillard un profond regard de véné.
ce vieillard att4rô devant une fauisse Ml écrivent A out haard A la famille, et ration et de pitié.
nouvelle, uno oxploitation peut-être , conmme il y a parfois dca gens assez.... Iluit jours après"j suivais sou Cor-
puis la petite maison là-bus reprenant nuîfï pour leur envoyer de ['argent, cela cueil au cimetière. Au moment do l'ab
son aspect attristé, tout lo monde y re- les encourage. soute, le soleil déchira les nuages, et je.
venant on deuil,1 la pauvre mère suceeni- J0 me trouve ensuite sur la route de pus regagner mn demeure dans une rêve-
bant à Ba douleur, et Joanne, Jeanne Strasbourg à Paris, puis à Tours, dans rie triste et douce, par une calme soirée
dont l'image se dressait devant mioi,avec une chaise de poste dont l'arrière est d'hiver, inarelhant sur une neige durcie,
ses longs vêtements noirs et son regard chargé d'une caisse do chêne, longue, craquante, dont la vue me rappelait la
acéré fixé sur le mien... mince... Quel voyage!1 Si, terrasé par secret du docteur Ambert, mais Sous un

,Mais nous arrivons i il est temps, non le sommeil, je ferme les yeux, j'aperçois ciel pur, étincelant d'étoiles, ouvert et
plus do rêver, mais d'agir. I. Dumestro, grimiacer devant moi une petite figure de infini etoinmie la miséricorde divine, et
à% peine sur le trottoir, m'entraîne vers vieillard, tantôt pleurant, tantôt me sou- me souvenant dos dernières paroles der
l'hôpital dont il a tout d'abord demande riant maliiecusement. ...Si je rest4, éveillé, WValter Scott sur son héros Rob Roy -

le chemin. J'aurais pu le lui désigner chaque etape, chaque lieu me rappellent Il y a dans la vie de certains hommes
moi-nième, car j'y avais rempli les fone- lo malheureux pore: on dejoeûnant, il y tropdo inal et trop de bien à la fois pour
tiens d'interne pendant six mois à la a six jours, dans cette auberge, il tn ra- que nous puissions les juger. Cela n'ap-
conclusion de la paix. Reconnu par le contait l'hisjtoire deosa jeunesse, son nia- Purtiont qu'à bien."
gardnnien-chief, j'introduis mon compagnon riage, sa vie pendant la Révolution; on ALEXANDRI ROCOFFORT.
dans l'interieur du triste édifice, et pour montant cette côte à pied, c'était le récit
nous renîdre plus vite au cabinet du me- da depart do son fils, de son Pierre pour. i3o-ists 'xwsts-Ditca toujours lia
decin principal, je veux traverser une la grande armée, ['intérêt de Bos lettres vérité , c'est infiniment plus avantageux
des grandes salles. La pot Ouverte, jusqu'au moment où il -j'avait plus écrit. que de mentir.
puis. -eferînce bur nous, une longue ave- Enfin, je Buis dans un petit cimetière1 Il y a une classe bien dépourvue
nue do Il ta se presente, une cdeur parti- de Touraine, agenouille devant une fosse d'honmeq ; c'est la claqsc dec eux qui tic
enulicre, l'odeur âcre, -cSourante de la pc- encore ouverte. 1,% neige, toujours la s'occupent pas du mal qu'ils v-oient ceai-
tite vérole nous saisit il la gorge. M. neige, y tombe lcntomon4i flocons épais, jmettre.
Duniestro, tout pâlo, se rétourne. blancli ssant les pelîctees do terre qu'on La for"e physique d'un homme est

-Dieu veuille qu*il rie soit pas iCi 1... y jette, comme des larmes du ciel pieu- liMitéo comme sa f'orce intellectuelle;-
me dit-il à mu-voix. i-aut sur' une des plus grandes infortunes nmais les bornes que la Providence a

-Dieu veuille qu';i y suit . niin-de ce miserable monde. A la perte du mises il l'une comme à l'autre convien-
rai je sans lui répondre. champ de repos, une mère, une épouse nient il ses besoins,

Tout à coup il m'cchappe et b'élaince e'.aneuio qu'on emporte, à mon côté, Celui-là exerce la vraie honnêteté qui
vern lin garçon do salle : Jacque.4, suffoqué par les sanglots, et ne s'élève pas plus haut et ne descend

-Vous avez bien ici Pierre Duinebtre ? b.ur l'autre bord du troiu, Jeanne, l'oeil pas plus pas qu il le faut.
-Dunicatro ?...Mais non. bec, ai-dent, toujours fixé hur moi, debout, J Il est facile do dire une bonne paro-
-Mais si 1... Un ancien soldat au :11c droite dans la robe noiro qu'elle n'a jît- le; mais pour s'empêcher de mnédire, il

voltigeurs... qui revient de Siberie -_ niais quittée, elle... 1fautt tauto la science humaine.
-Ahi! Dumnestre ?... lié, dis donc, jJe ne les ai pas revus. J'ai bit seule-_ En quoi se résume nos dévoi-s ? Dans

Guérea! crie le garçon d'tin toit gogue- i ni (lue Joanne rdut aurè lm ie la perfection de L:)uS-MêMCS et le bot
nard à un de ses caîuac..,a-tu du Dunmebtîo, ce fûît elle qui lui ferma les heur des autres.
bonheur I Voilà tes cinquante écs. >eix. Libre ,.Iurt3 et quitte enversý la fat- 113- aquatro vides bien diflciles à ceai
Sculo.jicnt, Ça va te gêner, C'es't untla-1 mille do Bon fiancé, elle entra aux Car-: bler; une tête sans cervelle, un esprit
rent qui te lus apporte lui même. melitw do Bloiu; elle y mourut bientôt. sans ju emcuit, un coeur eans lionnèteté

M. Duinestre reste ébahi. Moi, qui aiJcusvit encore dans l'héritage pter. t line Zoumsan ret
comris j bateau collet de cet homme. 1nel, marie, grand'pèru, entoure d'ine' Si vous voulez *apprendre voe défauts,

-Tais-toi malheureux, tais-toi I nombreube posterite. Pour moi, vuus quereller-vous avec vos Meilleurs amis,
-Voulez-vous me lâchier, vous ?. savez ce que j'ai fait. si, pendant soi- vous nie mettrez pas de temps Al appruil-

Faut-il être beête aussi pour croire a une 1 xante ns, j'ai partout poursuivi la mort, dro quel vilain vous êtes.
plaisanterie... luttant avec elle, arrêtant son bras sur Tenez vous on invariablement à la vé-

Ace mot. lu .ilad li ide, chance-1 les champs de bataille i dans les h'i ie ais en epiant lai vérité, il
lant. balbutie: liatre taux, je veux espérer que Dieu~ ne m'a faut que ce soit do la manière la plus

-Alors c'est... Cust urc paisan tié lais3e 8i longtemps4 0u erquporaéblpssibl. La vérité, c'est la
c7est...Ahî 1 mna Dieu !...ae ii permettre il un assassin d'expier ton 1toile; la manière do la dire, c'est le

de nous I... crime'.. <cadre qui l'Ormo ut qui 'la fàz t ressortir.
Il s'atffaisse , je le relève, le saisis dans -Ne <lites pas cela I rn'éci-iai-ja on me

mes bras, arrathe ses vetemnuts et lui levant. Un eclair do folio peut-il entrer ~ Conditon#4 de ce JouraL
pose la main sur le coeur; puis, attké, en balance avel, toute une vie de sacrifice, L'Abeille paraitra autant que possible

san frcsle laisse retomber Comme Ido dévouement... In býprsmio.lopi oaot
un anse 'Un jet do sang s'échappne de' Je m'arrêtai sur un geste dît docteur. ,nemnoist ar seain.L pr dle 1'abon
Bou fi-ont hieurte sur unpid de lit..., Il prit sur a tai!2o un pli caîcheté- et Me dos maisons, d'éducation et $1.00. pour
mais sans 'danger; l'aploplexie l'avait le tendant : 1les autres abonné., invariablemeont. liay-
déjà fou droyé ..............- Je lègue toute ma fortune à Jacques abl.e d'avance. Cependant les étudiants

..... n'ai ....n........u ..oquer .n...... Durnestre et à es enfatet. Voici mon j4osséminaircs otcollégspourront payer

..ir prci deai ce u seoue pass a l:e- testament, j*ti comptk suir susi pour le 'ntrois vorqements i'un à la rent-ec
nio voéis se euent dasa lors abn leur faire parvenir ... Et maintenant, mon des classes, V~autre à NOMl, et ho t.roisiè-

rincialeme dant ocaietd ami, laissez-rnoi ; j'ai besoin de repos.. me à -paîu
médecin prniam iat-Ce recit m'a brisé, et je suis polîrtai.! Toute 'leottre à''bonnemon4t corre.qpon-

- Le misérable <lui a causé la mort do heureux de vous l'avoir fait. Thlcsýmoi J dance, ecé, doit êtao àdrcssêo. A 1.1. E.
votre compagnon est déja liors d'ici. dee onzqeqeostî ~né oP~l.Srunio eQibo gn
Groirica-vouik, mon cher collègue que ai votre vieux docteur... 0, aiu tdne ulufi n câ 'nérll do àihio du QÛ*âbaagent


